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     sum os LA PRjEunaiz PAot     »— 

Im Amencaina «t let Britanniques i guerre panlllc Au surplut. U ne 
et qiu wt baaéa lur l'egoisme et mène p&s eett« lutte pour d«e m»- 
•ur l'nptoiiatMin des prupie^. Il ufs etmiu ou psoùt*» ri de même 
•'Mit en rocenirrence d'une guerrelljd^e d iine «phere commune de 
pour la libération de toute l'Aaie prospéntr n'Inclut aucune rzclualve. 
orteniaie e; pour ta ctmatruciion Par conséquent. 11 esi evident que 
d'un ordre nouveau dnn* '.c monde ...s rflatioii.i économiques entr» 

» Kn conséquence, le gouverne- CL ".ic sphère ei les pays etranKcr.s 
Bent du Mandchoiiliouo et le gou-isamplirieront au fur et à meaure 
wneroeni na.u^ii.aî chinois ont de-jqu'elle se développera 
puic le debut coilnbor** «ciivemenil » Afin de permettre la création 
avec le Japon, parce qu iLs compre-de cette sphere commune de bien- 
nslent  pleinement  notre  point  de être   dans   une   plu»   pande   Aaie 

^ Dm^ '* ^^ •''""'^ ^^ LégionDaires » 
LE PACIHQUE 

LM chanu entonnée par une compacnie dénotant 
fenAtres 

CtUITI Dl LA PMMim rA*!) 

Un étudiant, originaire 
de Cauchy-la-Tour, 
écrit au Maréchal 

Vichy. 21 — De Rennea, en Bre- 
nuent pieuiemcnt noire poim ae K\IT uaaa une ^/lu- ■•<»n«cr «o.^ uana la region ae *.»wiiB-rviit. i» i -—__. volontAiî»» d» la Varmn f»nn«ia*' Tmi» ^hant^nt H'nn inAm.''^''"*- '* maréchal a reçu une ieitre 
vue en face de la «ucrreLlndo- orientale - le but de Ta guerre -y,, diviaion auatraltenne motorjaêe ^J?^"« ™*°n"e^^^ Toua chantent dun méme,do„t  i^ signataire. 8iani»la* Prin, 
Chine française éfaTement  a  mar-inotre peuple. Q^hprendja dlreruo.i|re.iste à de violente, attaques J»-r"'5'"ch.nt Vmonk*U..^dîSB!e rythme rapide de la marche Iran-'^''' "" étudiant, un futur mission- 

nonnade des navires de guerre bri- 
tannique dont la iircsenee dans le 

l'espnt que règne 
parmi las hommes. Devant nos fenitres défile une compafnle de la 
Liflon 4ai VolcuiMiree françaut qui. pour la premiere fois, va 
participer activement sur le front Kit dans le secteur central devant 
MOMOU. Il y a parmi rwt des hommes àg** «ux cheveux fns IA 
paitrlne constellée de multiples décoratlona. D«s soldats de tout âge 
msrchent les uru à c6ie des autres, des camarades tout Jeunes enten- 
dant pour la première fou le tonnerre des canons, le sifflement dos 
■reoiades. le bruit du fusil mitrailleur, le sifflement des bâties, en 
résumé  pour  la  premiere   fois le  chant  de  la  bataille  mcxleme   tls il7_V; jr ù.!...;. •« iimWltii """>« pour '» premifre Ion le chant df la bataille mcxleme Ils; 

detroll ae Malacca eai •W"»'" i marchent d'un mime p««. habille» en Feldgrau. Sur la manch* droite! 
'^ii"'-'* ,1'^iriTIÎ j.%1. o«_.   I. I leur   habit   est   muni   dea   couleurs   françaises   qui   les   caracléiisent Dana la r«f ion de Oonc-Pont. la 

françatae *fal.... —   .  .-   . 
ch* de pa;r .ivec nous m plusieura dea nations asiatiques doit se Isirt 
domaines. Immediitctnent aiîres le une concept.on cl.i.re de la \rrua- 
début des hcsii;;;rj. la Thaïlande,>ble slBmdcation de la prosperitc 
qu: a su ;e monticr à la hauteurlcommune. Notre responsabilité et 
de aa « roificai ion. a mia courageu- nos devoir» sont donc devenus beau- 
semeiu aa force a ;a disposition du coup plus importants. C est pour- 
J«pon pour contribuer à «Imlncr jquof Jal la conviction que le peuple 
l-uiriuence anglo américaine, aour-ljaponais uni. vaincra tous les ol* 
c- de toua les maux en  Exlrtme- tacles qui se trouveront «ur sa route 

ponaises.  mais  sa   retraite   par 
route  principale de  Singapour aé- 
rait déjà coupée 

L'anKC jaiMHuiK en Birauie 
Tokio, 31 — On apprend dans 

la capitale Japonaise que les atta- 
ques   contre   la   Birmanie   s'effec. 

çaiae révèle verlublement ietat d'tme de c«tl« formation de volonulres S-o "' u. vfllaSe mtaf du iî«Mh^l 
C«t le véritable eapnt »uemer qui en ressort. Mais ce chant e.t'ï°"; TetVre^r^ daSs Te MWis 
en m»me temps l'eipr««aion de la passion politique qui anime ces '^'^""^ "^""' "^"^ °"'" " ""'■'"' 
aoldata. qui savent que la misère nationale dans laquelle se trouve le 
peuple français est la faute de politiciens maladifs et de brmaaeurs 
daftaires En dernier lieu, il noua révêle la confiance en la réaunïctlon 
de la Patne dans une Europe unie. 

Orient. . !« mènera cette '^"''^^^'^'l tuent en deux directions : 1- après 
. a lx»nne fin  Noti.s nous toontrerons,,. ., „ j. xavov  à la hauteur 

Le  Bouvemement   laponais  tien; ^ g    pnvUrje de vivre sous 'c iï'SiiSfitoî  ,, a irèftw Ouest de 
dans U plus haute estime lea clicls ;„,,v.,rnemenl  bienfaisant de notre'"* "*"«*»"■ " ' '» "'^ """^ *" Birmanie, venant du aud ; J* en 

du-ection directe de loueat venant 
du secteur frontalier entre le Siam 
et la Birmanie, vers Moulmein. 

On est convaincu à Tokio que 
ces nouvellea opérations sont diri- 
gèM contre 1» région de Rangosn 
et ont  pour  but  d'Interrompre  la 

du   Bouvernemt'n:   th,iiland.i;s,   qui xiajcste  impcrialr et  d'être les t 
se aont   prononces  pour une pol.ii-, ^^,|.,; ^i, deveiopprmrnl  san.-; pre- 
que prevovame Je puis leur donuorj -edent que connaît notre peuple ». 
l'assurance   de   l'entière   siTnpathie • alirUaiinC 
et du soutien du Japon en ce qui; COMMENTAIRES ALLEMANDS 
concerne leurs dejweins coivstructlîs.; 
lA coUabnratioti entre les deux pava'    Berlin   21   — On soullirne A Bcr- 
devient  d ailleurs de Jour  en Jous ;in que le discours prononce devant jet ont  pour   but  a 
plus ctro.te le   Parlement  n.ppon   par  l'amiraljroute de  Birmanie 

Quant au front «crmano-italo-nip-Togo, miiiistie des Atlaiies '•"";  ii„_„„  Jil,„_,._,,| miwuui 
Kn 11 se soude toujours davanwge.'gère» du Japon est conçu vralm«nt| MBTCaD MOVqUemeill DippOO 

collabi-ratton   étroite   entre   les dans un style ImpériAl. Ce discours' _  r-l'L 
trois puissances aUiccs rcvé: des loi-, trahit   une  modestie   au   milieu du | à IfClCMS 
me» de plus en plus definitive» surigiganteaque triomphe imlltairc, tout „„,„„.„ H.K..- 
les terniins militaire, diplomatique.'comme 11 revêt un sens de disci- Toklo. II. — Un nouveau debar 
ecnnomiqur ce Quelque exaspères pluie une profonde confiance dans'qt;ement de troupes nippones a été 
que aoient les efforts de l'Anileter- la victoire finale, ainsi qu'une haute effectué à Celebes, a IDO km, au 
re e- de l'Amérique pour séparer responsabilité politique devant les nord de la capilaie de llle, aou» la 
l'Ai emagnc ! Italie et le Japon, nouvelles tiches tiui résultent des protection d'unités de guerre. Le» 
leurs mancpuvres sont condamnées succès militaires. L'amiral Togo a troupes qui viennent de débarquer 
à eoho.er La solidarre di- fer des fait remarquer» Ju»t« titre que V>en-vont essayer de faire leur Jonction 
pulaaances du pac-e a trois ne p<Mit dant que se développent encore lesjavoc la colonne Japonaise qui par- 
Jtre comparée A celle des prétendus combats contie les pii',ssances anglo-jnp je Don Ala, se dirige également 
alliés dans le camp desquels %r Jol- saxonnes, l'ordre nouveau marquèiyera la capiiale 
gnent a l'AnileteiTe et  aix Etats- de nouveaux progrès en Aiic orien-| ... 
Uni» quelques   gouvernements  exi- laie   A cet égard, on  attache   une| ^jj ||£||ej aBienCaUieS pCrCCCS 
lé» et fantômes. latfenlion   particulière   »   1 allusion -• ,.,,„, 

par  le*  événement*,   poui 

Pour vous aider,  nous soaunas volontaires 
Mous arrivons avec tout notre cour 
Ds bons FrsBcala «t d« bons letlonnatres. 
Pour terrasser mensongas et terrtun. 

Nous sppartona avtc nous lupAranoe 
Qua daux  paya anfln  réconciU*» 
Bcartaront à Jamais la souffrance 
Qu'Us ont connue dans l«a annéas passées. 

Français, Allemands, nous sommas camarades 
Haus nous méloas aous un même drapeau. 
Prêts au combat tout comma à la parada. 
Naua (NMBbattons pour un monda nouvasu. 

■t que damstn l'Europa tnfin vrsndissa 
Avec bonheur. Jol* et frstsmlte 
Car aan union  laaua du aaertflee 
Sara iMsés sur plus d'écsllté 

France meurtrie, surmonte la trlsfasM, 
Panse les plaies, salue l'avinament 
Ds Jours meilleurs de paix et d'alieffretse 
Dans la rsvsli des pauplea trtomphan;« 

Le communiqué italien 

n'ont   subi   aucun   chanuemenr. 

■ neuTalîTe 
*'1î'''ja'*TOn'*ïef?o7rr'''d>n-^*t'nlr »«''**»''* ***• '^'t «''^^^ nouveau. On,paj„„-^.ns   la  péninsule   de   — 

lauon* amicale., av^ :o :.s ]« pe'i- .^î^"/,*" **ri''^'i"'^ iî fL£-1ï voisinage dAbucay. au nord de Ba- 
ples de : Amenqu. du Sud et dc'1'amlr.l To«r^ A ^^,?l^^^t l^f^l'-^'^'^- Cela signifiersit que les Ja- 
r-ftirope,   NOUS sommes  d.sposes  a'^e coUabo-jj^nn qui ex.^e^^^^ a^,^,ent occupe un tiers de 

5S^^N'a^;iïïTe";^.?ïïsé £ F-'>'-^^ ^""""'     .    . 

aUiVuV hcli-rie    ou^ii^mï^ale    i«^^ '^^,']lV°^ \ «SÏ^ÏÏJVa Toledo. 21   - D.n.s la declaration 
regard du Japon, l^ gouvernement R'OJ'^'';f''*l,f!*^t«î*Pîfi*Li^ a   fare  devant   Ir   Parlemen: 
nîîpon sim avec une aitcntion très '""*1^ '^''tr^J^^^.-^^^^ril^^^Zl^^r les operations de sous marins 
%lve la conference de Rio de Ja- »''«' '''"'^*^"P"«?,'i'ïl ^/rfif^TU'PP""» dans les eaux amf'ncsmeR 
n«rT>. Seul le plan anelo-amerxaln ""■"^, P»-'' "A"'*"i^,7r*.nn,i? r^r^'" Shimada. ministre de la Mari- 
tendanr à s'aisun-r la domination'^hination.-; fl^f.,,Etau^};"'»-,P"''^ine, a annoncé que des submersible* 

pment'id"Pf*'^"^'^_î:"J^'i*** ^°*"''*'"'"'^'lavaient coule 70 navires ennemis 
, .lavec une Jauge de 70 000 tonnes. 

'Troi* navires jaugeant globalement 

Roms, 81. — Le Quartier General dm forces armées communique : 
Sur le  front  de  Cyrenaïque, faibis aetivité d'artlllerts. Dsa 

Toiîio   21   — Selon une emtMionI dstaohsmsnta   motorissa   snntmts   et   d«a   foroas   blindest   qui 
Tokio.   les   lienes   amen-' staisnt engages dans une vive action dans les lignes de l'arrisra, 

ont sts bombardes par l'aviation, qui a bombardé avse grand 
susses Isa Installations portuaires de Dsrna et ds TobrouK et 
Inesndie un navire de commerce a l'ancre. 

Au eoura d'incursions répétées au-dessus ds Malte, des avions 
allomands ont Jsts dss bombes ds moyen st ds lourd calibre sur 
dsa buts militaires. Un vapsitr de tonnags moysn a été touche 
davant Is port ds La Valstts. Au coure de combats asriens, un 
Hurrisans ot un Gladiator ont été tfsscsndus. 

Au cours do la nuit du 20, dss avions anglais ont survolé la 
région d'ileusls (Grées) ou les bombes Incsndiaires n'ont occa- 
•lonns qus qualquss dégâts aux habitations privées. 

artésien,  dit   en  substance 
c Monsieur le Maréchal, celui qui 

vous écrit est de votre pays nsu7. 
Je me rappelle que. lorsque J'étais 
petit, mon père, qui allait parfois 
travailler chez votre frère me mon- 
trait votre photo accrochée au mur. 
et me disait : c Regarde bien voila 
le portrait de M le Maréchal » 
Oh '. comme J'éta-s heureux de sa- 
voir que 1« vainqueur de Verdim 
était de mon pays ! Tous les sns. 
quand je va;."; à la maison. 11 me 
semble que je n'aurais jamais voulu 
être né ailleurs ». 

e Tout le monde compte sur vous, 
écrit encore Stanislas Prin ; mais, 
de votre côté, vou.^ pouvez aussi 
compter sur nous Servir, c'est la 
devise que vous nous ave?, dniiner. 
Oui. notis voulons servir et vous sui. 
vrc sur le chemin de l'honneur et 
du redressement ». 

Une lettre d'un mineur 
d'Avion 

Un autre gas de ch'Nord. Eugènr- 
Husson. d'Avion, dan.*^ le Pas-di-- 
Calais. a Un aussi fait une lettre 
au chef de l'Etai. Il n'a pas 23 anj^: 
il est mineur, fils de mineur, son 
sixième enfant va naître au mo.s 

en   aura 

M. ALPHONSE 
VERBEURGT 

NOMMÉ MAIRE 
DE ROUBAIX 

A la mor de M. Fleuris Vsnher- 
M,   le   D-"  Marcel   Oui5la:n   fut 

Les recherches civiles 
de la Préfecture 

du Nord 
DANS  Ll  DOUAItIt 

A et* vue pour la dernière foi» 
dané la région de 0aUBl. en Mal IMO 
Mme DUCHEENE Marie Céline, née à 

désirnf' pour assurer les fonctlons|f'***^j^*fj,j^jj'^-'•^^^.Ji^iii.nt aucun 
papier d'Identité, elle était velue 
d une jupe RriB«. de deux pull-overa 
gru) et vert et portait des bas «t dea 
■ouUera   noirs 

de  ma.re 
M,   le   Prefrt   du   Norn 

nommer M Alphonse VERBEURGT 
aux fonctions de Premier Magistrat 
communal. 

M. Alphonse VERBEURGT 
iPh  RevelT' 

•LKMd A PURNIi 
Bleaae   à   Furnaa   le   91   mal   IMO. 

puis tranuporte par une ambulance 
beige M WALPar Charie» Wilhelm. 
né le 2:i luUlet 1B24. A geha«rbe««k, 
cheveux tj;ond«. veux bleu», grand et 
élancé vêtu d'Un costuma marron, 
n'a plus depuis donné d« ses nou- 
vel le.s 
QUI A VU CtTTE OCTOntHAIRK 7 

Hospice de Mertagna-du-Nerd 
fut irauaportee, la 19 ma] 1940 p*r 
voiture eri direction de Marehiennaa, 
Mme DUPBET, 8^ an* très maicre. 
chevaux gria clamemea. menton gir- 
m d'un peu de barl>e. aouffrani d'ané- 
mie c*i*oj">;e. larlant trê* difficile- 
ment et très t-aa Vêtue d'une robe 
noire 

DISPARUi A  WAIL 
Mlle ÛILLE Victoria u*e S Lilta, le 

4 aoUt 1926 aiapnrue au dCbut d noCit 
194U. alorjï qu elle se trouvait à Wait 
(P.-de-C , 

IN MISSION DANS LE NORD 
Est Cispiru en mai ly-K) aj cnura 

d'un vovage ds service dans le Nord 
de la F.ance M DOBOIS René Henri. 
né c U 'x-iui):e I9U. a Clsu>dit'Leau> 
watts ( P.-dfr-C. ). domlcil:e 24. rue 
Pantini-la-Tour à taris, ouvrier apé- 

lalifitc AUX usines CU'O^u. 1 m. 7fl. 
for'e corpulence, cheveux blonde. 

X bieu*   dents réKiih*ro«s  :   :]  por- 

& occupe de lui. 

mondiale, suscite le meconien'.ei 
du gouvernement nippon. Les Etar*- ""i'^l'^^^l'J*.^/," ^X . 
Unis et lAngleterre n on: pa.s hésite'    "" f™"."^"I.    ^JiP,, 

qutin 

à sacrir:e.- dfs tierres puussanres à «^'•"^**'"''"^    ^..vT.f^r'rrriJ^l'OOW'   '«n"^"   °"^   *"'*   grsvemen 
leurs   intérêts    Des   c:is   analogUM <* ^'^P^'^^'O"""'^"'L^"'P*"'f'P^^^^^^ et   cinq   autres   avec 
se   sont   produi'ji   si   fréquemment, » '-a conference J'^^'O- P"^"« ^^^| un" jauge de 40,000 tonnes, ont été 
qu'il es: inutile de les rappeler ■ le P^^'oi" «"^ ^^^ prononcées par «m '■^.,       ^ avariés 
monde en:.er 1« connais Darw "cev™'»^^'": ^'une puissance qui a bsi^u 
cond:-.orj;,   on   ne   peut   qu'^tpeverlP»''^"^   f^f "^^ r^?"*^ 'l'Jf. jl"" 
qu'aucun   autre  pavane deviendra'f''"^'-'"«"^Jt* ^L"!f ""^,^*'* *«^" 
encore victimes des :mnrJea anglo-i*'"!'"^ 1 empire bniannigue. 
amencames. ■ • ~ ••• 

Par ailleurs, le Japon ne noiani 
aucun reasennmen: contre le peu- 
pie   dra    Xn<l«-ji    N#«rlatMl&ia»s   onrrv- 
taies. C'est; traurquoi nous n'avons k 
atacim moment voulu croire que l'In- 
sullnde deviendrait un Jour pwur 
son propre malheur, l'instrument de 
l'Angleterre et des Etats-Unis. Mam-I 
tenan: cependant, puisque l'Amen-   
que   et   l'Anii]<':e«Te.   l'ex-gnuveme-i 
ment neerlandai5 et Tchoun^-King. la   presqti'Ue   malaise,   sont    de    .a 
ont traruformt* les Indes Neerlan-, plus   grande   importance   éoonomi- 
dsisas en une base militaire et que.qu*- 
les chefs de cette colonie sont en-j    Toutes les soc.etes pour lexplol- 
trés   etix-mémes   dans   la   vote  de tation de ce minerai sont entre les 
llwstiine  ouverte,  nous  avons  été mains des Japona.s 
oblige.'* de renr-ndre par des opéra-'    r>é)à   en   iM-iS,  le«  Japonais on 

LE SULTANAT 
DE JOHORE 

têVrrt Dl LA  PHSIItRS PAOg) 

u MISSION 
DE LA FRANCE 

EN EUROPE 

FAISAIT DU . MARCHÉ NOIR 

(SUIT! DS LA RUSMISRI PAOB) 

L'Australie rappellerait 
I   la plupart de sea aviateurs 
I Melbourne. 21. — L# t Melbourne 
i Herald » annonce qu'au cours de 
l&a prochaine reunion, le cabuiet de 

pan des aviateur» australiens quiit^^r, dans le cadre d'une division 
!se trouvent actuellement en Ansle_|,n^„,j,dp_ j^ plusieurs attaque* et 
terre Ce rapport aurait ete décidéipn^ ^,,.^,1 efficacement rempli le». 

ia la suite des menaces qui P««hik^ç^es qui hii svaient e»é aontie^s 
!sur l'Australie depuis que la guerrei     -        "•       -        .   -..    .-- 
seet  étendue an  Panfiqu". 

LES  VOLONTAIRES LA GUERRE A L'EST 
FRANÇAIS 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

\'alt   pri«   part    dans   c» 

Le Maréchal Keitel 

oons mi..:a.: 

(( Le JapoB uni vaincra 
tous les obstacles ■» 

e A Tcho .n.:-K:n(r sais doti'e, '.'. 
y A encore certain* nui.eux qiii se 
fient aux E'a',»-Un;.s <■■ a l'Angle- 
terre Je croîs cependar.' rjue le jour* 
est proctte ou ii& reilechiront  à  'a 

reçu 
dèipar le régent Hordiy 

soit, favorable. Les succès de la 
défense allemande et .'es énerg.- 
ques conire-aitaques allemande.s 
montrent a la face du monde non 
seulement 1 inaniie des effoiiâ 
sovietiq<-ies, mais aussi 1 absence 
d'une puissance combative sovieu- 
que réellement efficace 

Ui sotti-mrbi aliemaiid 
attaque no convoi ennemi 

dans rOcéan Glacial 
En depit   des   conditioa.s aim>i 

t;re de Batu Bshrat 15 millions 
'onnes de fer, qui ont été exporté* 
au Japon 1    Budapest. 21   - 

Les minerRis.  dont   la   teneur  enlmaréchal   Keitel 
fer est dr «0 T.. sont extraordinai- credi   par le regent Horthy   qui 
rement nche? (cette occasion lui a remis atm por- 

trait 

Au COUTS de ses dêclaraiion 
not a dit .i^a conviction que l'Alle- 
magne anéantirait complêcemeni îe 
Bolchevisme cette année. Le redres- 
sèment du   froi.t  entrcprm par i«'«P*i*riques   defavorablesqui régnent 
Allemands à l'entrée de l'hiver n'est Idans    1 Océan    Glacial,    un    sou.^ 
nullement   une   retraite.   U   sami imarin  allemand  vient  de nouveau 
dun   retrait   prévu   des   premiereplde mettre à  une dure épreuve   U 

ihgnes   A   aucun   monwnt.  les  So-lseule ligne de communication que 
viets n'ont eu imitlative et les Alle-ipossèden;   encore   lex   Soviets   avec 
manda   dirigent   comme   avant   leil«« mers lointaines  Ce submersible 

Le ffénéra! feld-(cours    des    opérations    militaire».'» réussi à détruire un destroyer et 
été  reçu   mer- Pour un actif participant a ces opé-un cargo faisant partie d un convoi 
^-     . ■    . rations a ajouté Donot. cette situa-[puisammem protégé, qui  profitant 

tion   est   absolument   claire,   SeulsKlu courant chaud du Gulf Stream. 
ceux qtil prêtent l'oreille * la pro- »e rendait  vers  le  port de   Mou"- 
pagande américaine, snalsise et so-mansk.    Un    second    destroyer 

M, Alphonse Verbeurct est né à i 
Lille l€ 11 décembre 1876. mais dés ; 
sa plus tendre pnfanre. il vint ha- ' 

de   ma:-s    U   en   aura;:   sept   si   V|b!ter Rouba;x,   Actuellemrn'..  il de- V .„.„.„ .,  H« ,>n...u.ii« 
pe'.it   Simon   netait   mort   en   ba* meure 15. nie Mane Buisine, Avant^;*;^^"'^^';^^'^^; J«^<^^^^^ 
Age.  Eugène   Husson   attu-e respec-h« gt^^rre 191i-18. H fut ouvrier tem.J'Y'*^**^»"'^^^^^ "   P**^ 
tueusement latiention de «on IIMR- tuner-appréteur Paît prisonnier enî L„ pcrunnai pouvan- fournir tous 
rre compatriote sur sa situation d^l^^P'*""^bre 1914 il a été pensionne, ^.n,,,^^,^,^,^ ^^^ ,„ (ntare»»éa 
famille.   Qu'il   soit   traquiUe   :    -n^» 40 ;..  E*i   1919   il est nomme .■■€- „„(   pnaet   d'ucnre   au   Service   das 

'crétaire-treaoncr du  Syndical Tex-| iiMharchat a la Pratactur» du Nord. 
tile de Roubaix. puis en 1924. 11 de-'  — ■  ^»» — 

vail   En   1925.  il  fut   ciii  c«nseiller UN  COMMERÇANT ARDENNAIS 
municipal et. depuis cette date. * 
ifut  ccnstammrnt  reclu. 

A   CCS    foncions.    M     Verbeurc 
lajoute celle de président du Conseil'AUrf nc [A   MAirVAI^F  I AINF 
Ides   Prud'hommes   depuis   12   ans  "'•'^ "^ ^^ IMAUTAWL LAIHL 
!Adlomt au maire, en 1940, il s'occu-   
Ipait paniculirremcnt du chômage 'IA>. PrRQii-iTiON A Morv4ix 
de la population et du contentieux i ►'ïT nti on KIB L'EXPtDITLl B 

Nous présentons au nouveau ma-; Lf Srrv:re ûU contrôle de» pr'r 
glstrat nos felicitations pour cette vim; fif mrttre i:n aux oT>erat:r>rn 
nomination qu; ncn* rendre hom-|délirtit.u*e» d'un «mplov* de peigr»- 
maae aux qualités d'adm:ni<rrateur|Ke à Mnmaux. ii «-agit d'un nomme 

su deplover dans des mo- D ■ 41 ana. demeurant rue du Cb*- 
ments particulièrement difficiles       teau. 

c e«t une perouUitirtn effectuée 
dernièrement k CbartevUle qui a pr- 
mia au contrôle de» prix dinierrom- 
pre  le  tritfic 

On découvrit dana la ville arden- 
ln«,i*ie un «oclt de 100 Icga de ma;j- 
ivalae la;ne qu'un commerçant carlo- 
pohîm vendait à raison de 400 fr. le 

|lc;'o l,iidre«^ de lexpectitaur put 
■*:re    mnn    connue   q-jt    n «tn:t   autr» 

<*UITI  Dl LA  PRIMItRB RAOB) 

miasinn commune de toute iAsiei^nifique reseau mmier du Jshori, 
qui après ta prise de Msisccs e: .c 
coup de main en partant de Kouan- 
tan, se trouve à la portée des trou 
pes japonaises 

On doit qualifier de problémati- 
que en quelque sorte, la personna 
lite du Sultan 

11 n"a pas toujours été pour let 
Anglais un souveram commode, et 
on peut croire que son « don • 
pour la transformation du pon de 
guerre de Singapour, d un montant 
d un demi million de livres sterling 

fai: 

'Les    plantations   de   caoutchouc 
d'ananas et de palmiers sont égaie |    Le feldmaréchal K'-itel a élé en- i—    --,-     ,^.,.    .,,. „„,„„, „„„i,„„^, „„ 
ment df la plus haute importance. .uJi mvité rir le regent à un dé-|viénque. conservent encore des illu-ideux autres navires marchands on. 

Au   point   de   vue  des  o|>erations ?"'n„r ,„tTme «'ons   ■«   ""J"  <>"  operations  dureté  endommages   par des  torpiUes, 
militaires, on doit  évoquer   ie   ma- '*^j'"'^'l '" 'V^ ri-,jne couronne  dépo- front de l'Est et de la situation en de sorte que leur elimination pen- 

En Jugeant la situation il fau 
dra toujours se dire que les rap- 
ports spécifiquement franco-aile 
mands. par suite de l'effondremrr' 
de la France continueront a étrr 
déterminés par le traité d'armistl 
ce. et ne pourront être Jugés qu'sn 
fonction de celui-ci De ce fait. 
l'Allemagne ne considère les anta 
gonismes survenant entre les cou- 
rants de« zones occupée et non occ',1 
pée que comme un échange d'idées 
purrmen' (rança-s. Si cet échange 
didees suscite l'inlêrét. c'est un: 
quement parce qu elle pourrait con- 
trlbucr à éclaircir la question de la 

i»Bion de  1»  France   en  Europe 
La Situation se présente donc 

comme suit ; le désir intelligent 
manifesté par l'Allemagne et par 
ses amis de voir louer par la Pran- 
ce, elle aussi, le rôte qui lui revient 
dans l'Europe nouvelle, postule une 

lîude dp conform-'** *" 'e senti- 
ment de l'evo';Ution historique, c est- 
à-dire 1 abandon d'une doctrme po- 
litique niridc, ou: a ses racines dans 
une époque définitivement   révolue. 

La question de savoir si le pro- 
cessus dévolution mteneure s'arrê- 
tera a mi chemin ou bien prendra 
la direction « Europe ». indiquée 
par le « poteau indicateur de Mou- 
toire ». constitue l'affaire de la 
France et des França.s 

orlentn>. qu'iK se rendront compte 
de leur vcrit,able mi-ss.oii et quil> 
collaboreront a 1 établissement d'un 
ordre nouveau en A.MC orientale. Le 
tint de la guerre acTiielIe, ces'-a- 
dire La creauon dun bicn-étre com- 
mun dans la sphrrc d'une plu* 
grande Asie oncniale procède de lu 
philosophie même, qui a donne liei; 
a la créât ion de no* re empire 
l'idée de la comm.inauie Of destin 
et de la communauté des :4ches qtu 
incomben'.   a   t<tu.-   les   peuples   de 
l'Asie   orienta.?.   C e^t   pourquoi   il'fait en 193o, n'a pas cte tout 
est tout nature, que le Japon pren-lvoloniaire. 
ne fOus son contrn,e le*. zone^ ind.-s-J— *•* 
pensables   à   la   defense   de   l'Asir II     X       a L       I    _       1 
onental.     A   la   lumière   de   cette! ((   U    lAUt     âDSOUUnCDl 
vérité   fondamentale    qui   es-   a   lfl| 
base de la truerre actuelle, on peu'i 

Me mercredi par le eénéva! feUi- 
maréchal Keitel au monument des 
héros, a revêtu ime forme particu- 
lièrement solennelle Après cette 
cérémonie, le général leldmarechal 
Keitel s est rendu à la place Hitkr 
ou il a passé en revue des unîtes 
d'un corps motorisé qui avaient 
pris part ft la bataille de Russie. 

Russie 

ONZE EXÉCUTIONS 
A BRUXELLES 

que le bolchevisme 
toit battu » 

déclare 

{{Unt quelque temps parait cenaim 
Comme   on   a  annoncé,   il   y   a 

deux  jours,   le  ooulase  d'un sous, 
marm ennemi dans l'Océan Glacial, 

1       11 I i! en résulte que des forces navales 
OU Général allemand ■"""'"'""' "mrôiem  anennve- 

Un ordre du jour 

commandant 
les volontaires 

français 
Paris. 21 — La presse parisienne 

snnonce que le genérsi baron von 
Gablens. commandant de la divi- 
sion   du   front   de   l'Est   à   la<TUelle 

le Maréchal Pétain 
Janvier   (De nos senri-iavoir favorisé l'eniwmi.^aliMjquele 

affirmer que les regions q:i. Jus 
ou'* pres»'nt étaient aux mains de-. 
EtatvUnis et de l'Angleterre, do.- 
vent obtenir un sra'u' conforme' à 
leur tradition, a leur culture et a 
leur pnpu.ation II e*! evident que 
la ftierre actuelle qiu tend a l'edi-, 
flcation d'une «phére de prn^pentp' Pans 21 j-i..i,-i -^^ ..«» ■^"'"iwi.,i"_.i„ xi.__ o»ter« /i« Mamii»t 
armnd-a^^îiou'- sur la b;iVe dr ce^cpR Rp<»ciaux ) — Après son entre lï'^nÇ*»^ Henri Peters, de Marquet- 
S^oM.^differe nettement d'ine'uen ïvec ie maréchal Pétam. "■ lîT^'^^'i*' «TiSÏÏPrf.t^à^dJ i«*îï 
guarré d'agression Le fait qup les^JKtques Doriot, lieutenant À laîlement pour assassinat à deux re- 
dirigeants de l'Amenqie et de lAn-iLegion des Volontaires français^prises, ont cte fusilles ce matin, 
gleterre ia considèrent comme une contre le bolchevisme, qui vient dei L ,, " ... "j..... - ^^^^^^ 
« agression » prouve tout au pluslrentrer en France en mission, si ^^ 
qu'ils nont pas le moins du mond'-ideclaré ; ^K? W^m -       ^K^ m 
abandoiuie   les   conceptions   et   Irsi    — Le Maréchal  m'a dit   :  « En I        ^" *       *^'-    *  
méthodes^ qui on'   preside,  dan* Ir'att^quant   le bolchevisme,  Hitler a' 
TMSBC. a leurs propre^  mefait.'t   Ja-:rendu   un   immense .«rrvice à  l'Eu-! MinORIDl   ts  ilANVIKR 
mais le Japon na voulu une guerrelrope et même au monde entier. Ill Oenaarts à 7 h„ S tx., 8 h 30, 
de rscen. comtnc ses ennrmi.'i le lullfaut absolumem que le bolchevismeis h fto, 9 h 20. 11 h 30. 13 h.. 
reprochent Le Japon na nullement'soit battu C'est indispensable pour i 12 h 15. 12 h. 30. 13 h. Ift. 13 h. 30, 
éprouvé   le   besoin   de   faire   une l'Europe comme pour la France   »  14 h.  i« b.  15,  17 h. 30.  30 h   — 

Les ritovcns belges  : 
Robert Lctort. Maurice Ghislain. 

Adelm Hartveld. Abraham Pegel- 
baum.   Edouard   Van   Herbniggen, 
Fdeard Lef^^'^^^ ""f^J-t "^^^^""^ appartient la Legion des Volontaires 
Guy-Georges M*'^^*'^^,- ^9,^^'l^i français pour la lutte contre le bol- 
Bruxelles ainsi que ^ Jf^ph Char- ^^ »^ ;,^ ^„ ^^^^^ ^j^ ^^^ 

■-- et Armand Durand de Or-ho , ,j ^.^ ^^^^^ g,,^^,, , 
i.n..,.. ^ i^" P;^,%î°îf'H « LeTsoldaU allemands considè- 

campagne du général-[^^^ comme un honneur et Une ga- 
rondamnes 
d" Euerre di ... 

»T.'"l"rv^-H"V.''!a''i^Lnrri''iSir'r«nt'« d** ^^""^ nouveaux d'avoir gique-Noid,de_la__Prance_»._pour     ^jj^^^j^^  fratemué d'armes  en scelle not 
répandant en commun notre sang 
sur les champs de bataille. Vive 
notre Fuehrer Adolf Hitler, dans 
sa lutte contre le Bolchevisme ». 

Et ll conclut   : 
c Vive une France heureuse. dans 

une Europe unie ». 

d'Amour »   —  17 h 
la Rampe  >   —   ig I 
de mijslque belge 

nt    A    7    h     30.    9    h     30. 

Parlee.-mot 
: I Ceux de 
a   :   Coneart 

U DÉMISSION 
DE L'ARCHEVÊQUE 
DE CANTERBURY 
(lUITI Di LA PRIMimi FAQ» 

M. MARCEL DEHÉDIN 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 

DU NORD-TOURISTE, 
DE L'A.CJ«.F. ET DU M.C.N.F. q:ie  1 employé  du  pe:gni«ge  de  Uou- 

.vaux 
Le* Comités Directc-.:rB 

Tounne. de lAutomoh.le C 
Moto-Cliib   du   Nord   de   li 

hi   Nordj; 
;h  et du 
France. 

I Le» inspectetim se pre»mterent 
cliez M D ., mtii» l'empioyé exigea 
la pr—ence du commi«»a:re d» pot;r« 
local La .perquisition e:n Oonc ll-i 
soue  n-n  vtux  oe  M   Cnnonn    i^*» c*- 

te„r .aminmlratir a^ nm >roi."i;.„-!?;";„'"~.?"'.L;'™»  »"  ■"«««•ura 
fle, »^,-,»t;o„, en remplacement de     p|^„„^     ^r<KM.r,Tb.<,x     furent 

Idresa*» a M   D .. pour extcnalon UL- 
„nr,. .1,. 1-f.i. H,.'*"■'■*   de   rommerre,   vente   aana   lî«n 
în.r   nlrt.,,,     ti^l""^''»'-   ""•"'   a«   lacture.   UUSM cher   disparu .   «.[^j^jj^ 
Marcel DehédUi, ^ ^^.^^^ „^ y^j^,( ^.^^ ^^ j^ j^ ^^ 

Le   noiiveati   dl-l    L*  dn«B;er de   laffa:rp  a  **é  coia- 
recteiir. qiioiqvren-'m-.iniqiiê a,;  I'Arq,;rT  de  L..> 
core jeune e«l de-)- 

Is  nomination  du  nouveau  Dlrer 

Nr^ 

le K. 
avantageiiflt-mrnt | 

connu dans le* n..- 
Ueux de 1 Automo- 
bile Cluii du Nnrc, 
uic la France CP-J 
puis   pi 
anR. Ce*t     dirsj    Un   mni 

RECRUTEMENT D'AGENTS 
DE LA PROTECTION 

DES VÉGÉTAUX 

ment et efficacement les voies dac' 
cé.s.  le long de la pointe extrémi- 
septentrionale    de    l'Europe, 
l'Union Soviétique, 

Échec d'une tentative 
bolcheviste dans le Nord 

Berlin, 21. — L agence « O.N.B » 
apprend que dans le secteur sep- 
tentrional du front de lEst. de; 
forces tmlchevistes s'éievant à hutl 
bataillons, ont effectué une attaque 
violence contre une localité occui>e»* 
par les Allemands, dont la posses- 
sion était décisive pour le contrôi- 
de toute cette région de combat. 
Mettant, en ligne de£ masses con- 
sidérables, sans réserver ses forcer, 
l'ennemi réussit avec quelques grou- 
pes isolés ft pénétrer provisoiie- 
ment dans la localité. Au cours de 
combats de maisons et de rues 
acharnés,   qui   se   déroulèrent   par 
une température de 20 dégrés au-Ipncot^ë.à'ce qu on pactisât avec les 
de&'^ous   de   zero   et   par    endroi ^iBolchevistes 
dans une épaisse couche de neig^     
les forces ennemies avancées furer'j^^^^^= 
battues et refoulées vers l'Est. Plus 
de  500  tués  tMlchevisies  restèren'j 
dans  les  rues de   la localité 

,     - -rs pour le  rerrutement 
qu'il   connaît   psr-|(ie  20  agni:»  :echn:qur5  du  fiervtce 

faitcmc:it     o:on   ]^^   i^   proiect:r>n   nwi  vénetaux  aura 
lou«     IM.     roinEC ,:ei, le 23  ^nai«  1942   a W  :i 

de» -mpornir,» j LPS candidat» devront *tre ages de 
services dei, troM^ao ans au moina,- être titulaire* du 
clulJB. diplôme   dt»   Ecoloa  d'agr.cu.ture   et 

Af. DLiitlJh\       Mobiii»* penciin' lavo:r   ott-enu   une   moyenne  égale  * 
<Ph,  privée t la dernière g-irr-i** ^   POur   latiribuiiou   d«   ce   di- 

re comme Sous-Lieutenant d'Infnntc-P'ûmo 
re, 11 lut alïcclé au 51e bne^tllnn tifi Demander ren«;e;?nemenU au Ul- 
milraïUeurs moioriee.-i en quilitét"'s"ere de 1 A£riruliur* (Service de 
dofncier de rensei^n^menui, et ter-''" i'to:Ti:on dr* végétaux). 78. rue 
mina la gueirc comme Lieutcna: 
aver crnlx de euerre  1639-40 i- 

Rappelons q 1 edanft Je domaine du 
sport. M Marcel Dehcdin. après avoir 
*ie un pratiquant ïer\ent .lUi.int que 
brillant, continue son aciivite com- 
me membre de» Comités dos Flan- 
rire» d'Athietismr et du Racine Club 
de B«uua:x ei ((ue le (lo.ivernemeni 
a tenu S recompenser sa competence 

Pro: PC non 
_  _    _       __t'^*'   V.irennr A  P^tr. 

se anglicane se désiste de ses fonc- 
versitions uniquement parce que la 

grande besogne d excitation qui 
incombe à sa < mission » requiert 
des éléments Jeunes, ou bien si l'ar- 
chevéquc veut s'adonner sans rete 
nue a ce remarquable apostoln' 
chrétien qui voit dans le bolechi- 

isme l'mcarnaiion suprême dej 
Idéaux humains. » 

Deutsche   AUgemeine   Zel- 
tung » écrit : 

« Il est; arrivé bien rarement 
qu'un prince de l'Eglise renie ave-: 
le même manque de scrupules   ^ J^gr^anuri' 
qu'il   tenait  naguère   pour  «norale-P ^^^^^    ^^   ^^ ^^^,^^^^ ^,^„^^^ ;vr;er. .ennr de 1 
ment  indispeiisaoie  »      Inou» «ouhaitons une carrière féconde!    Le^  propriétau 

SURVERLANCE DES ETALONS 
MONTt  Dt   191.• 

Le*    propnétalEes    d et.ilnns    MK-.t 
lies qu une réunion «upplémentatre 

■   marque   aura   lieu   le 'Samedi   34 
_.,, ,,      'irier,   a   lu  h.,   a   LUI»-;   boulevard 

ei son dévouement en lu: décernant (t^es Ecole» et k 13 h. 30 a \aiem-lro. 
lB3fl.   la    MêdaïUe  d'argent    del"""  »'^'' i esplanade, pour les étalons 

rEducat;r)n pliv&.que W'J département du Nord 
NOUA felicitotw les CMnite» de leurl    L»  eng-agemenu   porlant  le  nom. 

hoix  qui  !wti«f.»:t   certainement   les'la  nice.  l'A^e.  la  taille et  le signale- 
nm&reux   adhérents    de   nos    trois!"!*'"'  tie 1 étalon devront  être adrea> 

Aaaociation».   ainsi   que   le'séfi à M. le Directeur du dépôt déta- 
diltereniR «rvire.-i.       U'^ns   de   Compieçne  avant   le   17   lé- 

vrier, ternir de riKio'ur. 
— -    - -   . ,, .w.,»,.™  . ....^ v„...>  .,    Le^  propriétaire» devront  mdlquer 
Le € LokaJanzeiger » rappelle qu"|,i br.l.ante romme ie fut cchc de soni"''^   leuuagoment  RI   létalon   a   déjà 

l'archevêque  ne craignait  pas  dm- regrette père. !*'■* pre^cme a une marque antérieur» 
voqtier   l'aide   divmf   pour   les   So-| -—... 
viets.   bien   qu il   connut    parfai-e- 
ment le caractère inhumain du bol- 
chevisme et qu'.l se fut oppose avec 
ta   plus   grande   énergie,    en    1934 

ECHOS ET CARNET 
CALENDRIER. Vendredi 

troupes allemandes ont fait 100 pn- ^nvtw   1942    —   Soleil    :   Lever 
sonniers    A   1 issue   du   combat,   la 9 n. 39   Coucher à 18 h   30. 
localité était solidement aux mainji,    AujourdUu.       saim-Haymond.   - 
des Allemands Demain   : SaXnt-Babrlaa 

DK COMMUNISTES 
ET UN TRAHQUANT 

DE VALENCIENNES 
INTERNÉS A DOULLENS 

.[et dans c^ fa», à quelle réunion. 

Le graiid hebdomadaire réfioaa] 
.„• EAf VE^TE LE SAMEDI Un   tratiquaiit   du   marché   notr 

été  arrêté  daiia  la  région  de   Vsi 

**Lirmériï«"iSrt   est   advenu' à   une'  .   LE   NUMÉRO*.   UN   FRANC   l 
dizaine d« communistes de   l'arron- |   » 
diaaement 1 I^^^^^^^^H^i^^^^^^^^^ai 

< > 

\i 

mmm 
— C'est vrai , mol qui déleste les ma- 

Blèna empeseos et le snobisme Id-.ot des' 
fcxu du momie. J'ai un fils et des petits-' 
«Bfants qui incarnent positivement ce 
que )e hais le plus au monde : la pré- 
tention sans  intelligence   ! 

Bt, comme le regard vif du ]flune 
homme courait vers Martlou avec un' 
esrtain «lonnemcnt. 

_ Oh ! Pss celle-là. fit-elle ronde- 
BMDt Celle-là. c'est ma vraie petite 
flUa. la dicne descendante des Castei- 
rae, francs, loyaujt, simples et bons, mi 
evttr et à l'espnt vif ! 

C relera la front, intéressé. 

— Castelrac ? flt-U surpris. Mais U y 
a une usine d'aviation dlrtces par un 
M. da Casteirac... 

-— C'sat mon père, coupa MarUou asses 
Tlta. 

— Oui. mon nis a cru bon d'ajouter 
ta particule à notre nom pour cooiplalre 
A sa seconde femme, 

Q  s'incUna   aimablement   : 
— Un nom qu'il est en train de ren- 

dra célèbre dans la monde industriel. 

Madame. Son usine est. paralt-il. une 
des plus modernes et des plus perfec- 
itionnees qui soient en France. 
I — Tiens pardi I fit la vieille dame 
lavec une sourde rancune dans la voix. 
I parce qu'elle a été construite sur les 
données d'un pseudo-Améncam. protégé 
de ma belle-fille Voyez-vous, en ces ma- 
itières. nous avons encore besom des 
conseils de l'étranger. Monsieur. 

— Hum I Hum !... vous ne vouier pas 
sonner Agathe, Bonne Maman ? fit lia- 
nlou qui. ayant négligé de raconter sa 
conversation avec le Jeune aviateur, re- 
doutait une maladrease de Mme de Cas- 
telrac, dont la xénopbobie était parfois 
aCTSSSlve. 

— Mol T Mais non. pourquoi petite ? 
flt-eUe ne comprenant pss Je n'ai be- 
soin de rien  I 

Un regard amusé de leur oonvlve vint 
lavertir MarlkMi que sa petite ruse éult 
léventée. Elle devint plus rose «t s'em- 
pressa de changer ta conversation. 

I — Alors, 11 peut être réparé votre ol- 
Iseau 7 n ne s'est pas brisé les pattaa 
'ou cassé les ailes en se posant sur notre 
citepM f 

L hocha la tète avec aatlslactlon. 
— Rien de grave heureusement 1 J'ai 

ramené deux mécaniciens de Oolfe et 
nous avons pu ronettre le train d'atter- 
rissage en état, puis rouler l'appareil 
dans un champ voism Je prendrai mon 
vol demain à l'aube. 

—■ Cela vous fera un Joli retard, dit- 
elle mtéressée, 

— Oh  I Cela n'a guère d'importance. 
puisqu'il   s'scissait seulement   d' 
d'un nouvel appareil. 

Marilou sourit,  taquine   : 
— Pas très concluants, les essais, 

me semble  ! 
n s'écria, emporté par le nUet qui le 

passionnait : 
— Us ne le seront Jamais tant qu'on 

n'aura pas apporté aux moteurs la mo- 
dification qui leur permettrait... 

U parlait avec feu ; mais comme on 
rêve, les yeux fixés au loin, sur la nuit 
sereine qu'encadrait la porte largement 
ouverte et son regard bleu avait ta trans- 
parence de celui des marins. 

Maniou. mtere&sée. le buste penché, 
demanda, tandis que sa grand'mére. que 
ta question laissait froide, faisait rotiler 
des miettes de pam sur la tabk- 

— Pourquoi na l'apporie-t^n paa. cette 
modification T 

— Parce qu'il fallait la trouver, 
d'abord I Kt qu'ensuite.., celui qui en a 
découvert le principe n'aimerait pas le 
livrer à n importa qtU ! Un* telle inven- 
tion révolutionnenut l'avlauoa. La na- 

tion qui en posséderait le monopole sur- 
passerait les autres indiscutablement, 
Comprencx-vous que celui qui détient un 
tel secret hésite à le divulguer sans ga- 
ranties sérieuses ? C'est un cas de cons- 
cience.. 

Elle posa sur lui le regard profond de 
ses yeux d'or. 

- On dirait à vous entendre que c'est 
de vous-même qu'il s'agit ? 

Soudain, U abaissa les paupières sur 
ses yeux rêveurs, comme s'il était rap- 
pelé â la réalité. 

— Peut-être ? fit-il sur un ton éva- 
sil 

— Alors. Je comprends. Cette décou- 
verte, c'est à votre patrie lointaine que 
vous voudriez en faire cadeau... si elle 
existait encore ? 

Il releva le front et la regarda pro 
fondémenL 

— Non, MadenMlaelle 1 Cette décou- 
verte qui peut changer le sort d'une 
guerre et même de la paix, cette décou- 
verte, c'est à la France que Je voudrauî 
l'offrir, comme témoignage de ma re- 
connaissance pour ma patne d'adoption l 

— C'est très bien. cela, fit Marilou 
enthouslaamée- Mais c'est aussi très sim- 
ple I II n'y a qu'à donner votre secret 
à l'Etat I 

U »9 mit à rire et. avec une indul 
genee amusée de grand camarade 

— C'est très simple en effet, du point 
de vue un peu... simplifiée 011 vous voiu 
placez, petite flUe 1 MaU en réalité, U 

faut connaître tous les appétits déchaî- 
nes, toutes les convoitises sournoises 
éveillées par une telle mvenr ion. pour 
comprendre combien l'inventeur doit se 
défendre ! Or, on ne luTe pas une idée 
vague, à l'Euat... de projet chiménque 
«ur plans... U refuserait, tout simple- 
ment I Cette idée, il faut avant tout 
l'expérimenter,., pour c^, il faut une 
usine, des capnaux... 

Il eut un geste vague, plein de fata- 
lisme : 

— Je ne suis qu'un exile pauvre... Et 
comme je suis tenii. Je le répète, à une 
méfiance prudente vis-à-vis de ceux qui 
pourraient me foumu- les moyens de 
maténaliser mon rêve, les pauvres 
aviateurs, mes frères se verront sans 
doute encore longtemps exposés aux 
risques de la panne ridicule qui m'oc- 
troya cependant le plaisir infini de fslre 
votre oonnalssance  I 

— Dommage ! soupira Marilou 
On sortait de table. Mme Castelrac. 

réveillée de sa demi-torpeur, dit en se 
dirigeant vers la terrasse où le café était 
servi 

— Vous savez. Jeune homme, que rien 
ne vous oblige à nous tenir compagnie 
davanuge devant ce noir breuvage, si 
les lumières du Casino de Juan, qui 
scintillent là-q^s. vous tentent quelque 
peu I Vous êtes absolument hbre de ren- 
trer à l'heure qutl vous plaira. Les por- 
tes reatent toujours ouvertes ici et TO> 

trt chambre est la première sur le pa- 
lier,.. 

Il protesta vivement : 
—Oh ! Madame, Je reconnais votre 

indulgence généreuse pour la Jeunesse : 
mais permettez-moi de n'en pas pro- 
fiter ! 

— Vous n'aimez pas le Jeu ? Bravo I 
Mais ta danse, les autres plaisirs de 
votre âge ? 

U murmura, ei sa voix soudain cha- 
virait dans un enrouement d'emotion 
proftmde : 

— Madame, il est un plaisir de «tous 1 
les Ages et dont Je fus toujours pnvé. 
C'est le plus grand, le meilleur, le plus 
pur de tous... C'est le charme de la vie 
de famille ! Ce soir, auprès de vous. 
dans l'accueil charmant et si simple que 
vous m'avez fait. J'en al goûté l'illusion 
bienfaisante et douce pendant des heu- 
res que Je n'oublierai certes jamais 1 Ne 
voulez-vous pas me permettre de les pro- 
longer encore un peu. en lace du décor 
magique de cette nuit embaumée ? 

— Je voua permets tout ce que vous 
voudrez, mon pauvre petit ! fit la vieille 
dame conquise et charmée. Mais à mon 
tour Je voua demanderai une permission, 
c'eet celle de (aire mon petit somme de 
tous les soirs, comme l'Abbé Constan- 
tin ! Marilou. pendant ce temps, vous 
fera les honneur des lumières du Oolfe ! 

Il consentit en nant. Le café èislt 
délicieux, la nuit sereine, calme et parfu- 
mée, la allbouetta da Marilou «racleuie 

découpée en clarté sur le fond de saphir 
sombre et sa voix limpide et (raiche 
dans la chaleur étouffante. Et le Jeune 
exile, le solitaire farouche se sentait en 
confiance pour la première fois depuis 
longtemps... depuis toujours peut-être l 
Il songeait qu u peut y avoir du bonheur 
sur cette belle terre de France pour ceux 
qui ont ime maison rose comme celle-ci. 
une ffrand'mére indulgente et bonne. 
une petite sœur spirituelle et fine, aux 
yeux d'or... 

Lorsque, dans son fauteuil ruatique. 
Mme Casteirac laiasa fléchir sa >olie 
tête blanche avec un aouffle calme et 
régulier, il rejoignit Maniou, assise sur 
la balustrade de la terrasse. 

D'un geste admiratif. il désigna la-côte 
que dessmait A leurs pieds le ruban 
scintillant des lumières, 

— Avoir cela chaque soir sous les 
yeux, quel enchantement 1 murmura-t-il. 

— Oui. fit-eilc. Je ne qiutte Jamais 
sans un serrement de oœur notre vlaUle 
maison. 81 peu moderne, si peu confor- 
table soit-elle, pour mol qu'elle a vu 
grandir, c est un oom de paradis 1 

— Et Je vous admire même d'avoir le 
courage de l'atiandonner si peu que ce 
fVii... C'est un de ces endroits t>énis qui 
donnent, même aux oiaeaux migrataura 
comme moi. le déair d'irae vie immobile 
et cachée ! 

EUa cul un ceàt« réaumé. 
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